ANNEXE 25

PISTES DE RÉFLEXION

Répondez spontanément, sans réfléchir, par OUI ou NON


OUI
NON

1. Est-ce que vous dites souvent « Ne fais pas ça, tu me fais de la peine »?

2. Pensez-vous ou dites-vous à votre enfant qu’elle-il est en sécurité avec vos amies/amis et parents?


3. Pensez-vous que si vous faites attention rien ne peut arriver à votre enfant?

4. Est-ce que vous dites à votre gardienne-gardien ainsi qu’à votre enfant que vous vous attendez à ce que tout malaise ou situation difficile vous soit rapporté?

5. Demandez-vous à votre enfant de toujours obéir aux adultes qui l’entourent (professeurs, membres de la famille, etc.)?

6. Seriez-vous choqué-e si votre enfant vous disait qu’elle-il n’aime pas telle personne de votre entourage?

7. Vous est-il déjà arrivé d’obliger votre enfant à embrasser la « parenté » même si l’enfant ne veut pas?


8. Encouragez-vous les « secrets » à l’intérieur de la famille?

9. Est-ce que votre enfant a le droit d’être en désaccord avec vous?

10. Obligez-vous votre enfant à s’excuser après une « chicane » avec d’autres enfants?

Piste de solution

Réponses possibles :

Il n’y a pas de bonnes ou de mauvaises réponses, il n’y a que des liens à faire…
1. Avez-vous déjà songé que c’est le genre de commentaire que fait une personne abusive pour exiger que l’enfant garde le silence? Ou l’obliger à poser des gestes ou à les subir?

2. Dans quel dilemme se retrouverait l’enfant si une de ces personnes se mettait à l’abuser? Pensez-vous qu’elle-il aurait le goût de venir briser vos croyances?
3. Les personnes abusives isolent l’enfant pour l’abuser et le font en général en dehors de la présence des parents. Outiller les enfants les aide à se défendre seul afin de rapporter les situations ultérieurement et ainsi prévenir la récidive. Renforcer leurs capacités d’autonomie, leur estime de soi, les outiller à faire de la résolution de problème fait partie de notre rôle de parents.

4. Agir de cette façon clarifie les attentes et les rôles. C’est un bon outil de prévention.

5. Cette demande devrait toujours être complétée par « je m’attends à ce que tu me dises si certaines choses dites ou certains comportements te rendent confus(e), mêlé(e), triste, etc., car ensemble nous pourrions voir quoi faire, même si c’est quelqu’un qu’on connaît.
6. La première chose à faire serait de clarifier « pourquoi » avec l’enfant afin de s’assurer que la personne en question n’est pas abusive. S’il s’agit d’antipathie, dire à l’enfant que vous comprenez et qu’elle-il a le droit de ne pas aimer tout votre entourage.

7. Ce comportement risque malheureusement d’apprendre à l’enfant que ses propres perceptions, ses décisions ne valent rien comparées à la volonté des adultes. C’est une façon de faire connecter l’enfant à son impuissance et cela risque de le vulnérabiliser face à d’autres demandes abusives.

8. Les secrets qui rendent tout le monde heureux sont de bons secrets. Ceux qui rendent malheureux de devraient jamais être encouragés. N’oublions pas que les abuseurs exigent le respect des secrets et le silence des enfants.

9. Si l’enfant n’a jamais ce droit, il risque de ne pouvoir dire « non », s’opposer à des demandes abusives faites par n’importe quel adulte. Surtout si ce dernier est un proche parent.

10. Les enfants du même âge sont très capables de s’organiser entre eux sans l’intervention d’une personne adulte. Cela les responsabilise et renforce leur autonomie.

